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1.
Rosie n’avait jamais assisté à une crémation. Son père, mort huit ans plus tôt, avait été mis en terre, escorté par ses amis venus en grand nombre lui rendre hommage. Cela l’avait étonnée car il avait passé la majeure partie de son existence dans les brumes de l’alcool. En dépit de son goût immodéré pour la bouteille, il avait été un homme jovial, et la foule présente à son enterrement, un beau jour d’été, en avait témoigné. Les amis de Rosie lui avaient apporté le soutien moral dont elle avait eu tant besoin — elle avait dix-huit ans à peine, à l’époque.
Mais aujourd’hui l’ambiance était tout autre…
Pour commencer, elle était arrivée très en retard. Par ce froid glacial, une série de contretemps avait prolongé son voyage : affluence dans le métro, verglas sur les voies, problèmes de signalisation à l’approche d’Earl’s Court… Elle s’était faufilée au fond de la chapelle, avec en tête l’idée de s’éclipser dès la fin du service — qui approchait à présent.
Rosie avait le cœur serré en voyant l’assistance clairsemée qui accompagnait l’ultime voyage d’Amanda Di Capua, née Wheeler. Les gens commençaient à se lever et elle-même n’avait plus qu’une envie : partir. Mais ses jambes, comme mues par une volonté propre, voulaient la propulser vers les premiers rangs…
Bien entendu, il était présent.
Angelo Di Capua.
Dès qu’elle était entrée, Rosie avait dirigé son regard vers lui. Trois ans d’éloignement n’avaient pas effacé de son souvenir sa silhouette altière et sa beauté saisissante. Comment aurait-elle pu ignorer sa présence ? Aujourd’hui comme hier, il se détachait du lot.
Après l’appel téléphonique qui lui avait appris le décès d’Amanda, et sa décision d’assister à l’enterrement de son ex-meilleure amie, Rosie avait été en proie à une vive tension nerveuse. Elle avait regretté que Jack ne l’accompagne pas. Il n’avait rien voulu entendre. Son amertume envers leur ancienne amie était plus profondément ancrée que la sienne.
Absorbée dans ses pensées, elle vit la petite assemblée disparate se diriger vers la sortie. Elle réalisa qu’elle avait assisté à la cérémonie dans une sorte d’état second. Déjà, le cercueil était masqué par un rideau.
Angelo allait sans doute lui parler, par politesse. Elle se contraignit à avancer en esquissant un sourire, comme si elle était contente d’aborder le groupe qui se rapprochait — et dont Angelo faisait partie. Le beau, le sexy Angelo. Comment encaissait-il la mort de sa jeune épouse ?
« M’a-t-il repérée ? » s’interrogea Rosie. Elle n’eut pas le temps de répondre à cette question, ni de se demander si elle pouvait encore s’enfuir : une jeune femme l’abordait, main tendue :
— C’est moi qui vous ai téléphoné. Lizzy Valance. Vous vous rappelez ?
— Oui, bien sûr.
Lizzy se tamponna les yeux avec un mouchoir, puis le glissa dans le corsage de sa robe noire, trop étroite pour son opulente poitrine.
— Votre nom figurait dans le carnet d’adresses d’Amanda. Au demeurant, j’aurais pris contact de toute façon. Mandy parlait très souvent de vous.
— Vraiment ? lâcha Rosie, un peu crispée.
Du coin de l’œil, elle voyait Angelo en conversation avec le pasteur. Il lorgnait sa montre et n’avait pas l’attitude d’un mari en deuil. Mais comment aurait-elle pu savoir s’il était très affecté ou pas ? Elle ne l’avait pas vu depuis longtemps, de même qu’Amanda. Elle ignorait ce que la vie leur avait réservé.
Tandis que Lizzy évoquait ses bons et moins bons moments avec Mandy, Rosie avait l’esprit ailleurs. Elle n’avait pas envie d’entendre parler des tribulations de son ex-amie. Son capital de sympathie envers celle-ci était déjà épuisé depuis longtemps quand elle avait appris son décès. Coupant la parole à la voluptueuse brunette qui lui faisait face, elle l’interrogea :
— Comment est-elle morte ? Vous avez mentionné un accident…
— En fait, elle avait bu. C’est affreux ! Je lui avais répété qu’elle devait se soigner, mais il n’y a pas eu moyen de lui faire reconnaître son problème avec l’alcool. Et elle était si amusante lorsqu’elle… enfin…
Constatant qu’Angelo, libéré du groupe qui l’entourait, se dirigeait vers elle, Rosie tressaillit.
— Excusez-moi, il faut que je parte, dit-elle.
— Mais nous nous réunissons dans le pub proche de chez Mandy, signala Lizzy.
Rosie était pressée de prendre le large ; elle ne se sentait pas très bien. Jamais elle n’aurait dû venir ! Jack, Amanda et elle avaient fait ensemble leurs premiers pas dans l’existence adulte, mais la vie les avait séparés. Cette vie qui n’avait rien d’un long fleuve tranquille, et où la nostalgie n’avait pas sa place.
En assistant à cette cérémonie, Rosie savait qu’elle allait croiser Angelo ; comment avait-elle pu supposer que cela ne la perturberait pas ? Elle lui avait donné son cœur autrefois, et il le lui avait brisé en partant avec sa meilleure amie. S’était-elle réellement crue capable de l’affronter ? Pensait-elle vraiment avoir tourné la page ? Elle aurait dû s’en tenir au proverbe : « N’éveillez pas le chat qui dort. »
*  *  *
Angelo serra les poings. Lizzy s’était éloignée, le laissant face à Rosie.
— Tiens, tiens, Rosie Tom ! La dernière personne que je m’attendais à voir. Non, rectification : la dernière qui soit la bienvenue ici.
Il avait repéré la jeune femme dès la fin du service funèbre. Aussitôt, ses muscles s’étaient crispés sous l’effet du mépris, mais aussi d’une indéniable tension sensuelle qui n’avait pas manqué de le mettre en fureur contre lui-même.
Dans l’atmosphère hivernale de cette chapelle, la beauté rayonnante de Rosie était saisissante. Grande et mince comme une liane, parée d’une chevelure auburn dont la couleur vibrante attirait le regard, elle avait une peau crémeuse et des prunelles dont la teinte ambrée évoquait le vin de Xérès. Sa beauté sensationnelle était celle d’une femme destinée à troubler les hommes, à leur faire perdre la tête.
Il refoula le flot débordant de ses souvenirs tandis qu’elle observait avec froideur :
— Nous sommes dans un lieu public. Que tu veuilles m’accueillir ou pas, j’ai le droit de rendre un dernier hommage à Amanda.
— De qui te moques-tu ? Vous vous étiez quittées en ennemies jurées. Au fait, comment as-tu appris sa mort ?
— J’ai reçu un coup de fil de Lizzy.
— Et tu as pensé enterrer la hache de guerre a posteriori pour verser des larmes de crocodile ? Epargne-moi cette comédie !
Rosie inspira profondément. Elle avait du mal à regarder Angelo en face. Cela faisait resurgir trop de souvenirs. Au demeurant, qu’elle le voie ou non, son image était gravée dans son esprit avec une précision implacable : ses cheveux aile de corbeau coupés court, ses yeux fabuleux, d’un vert sombre si particulier, ses traits anguleux et durs qui, loin de diminuer son sex-appeal, l’exaltaient au contraire. Sans oublier son corps élancé, musclé, et sa peau légèrement hâlée.
— Je ne pleurerai pas, dit-elle. Mais je n’oublie pas que nous avons grandi ensemble, Amanda et moi. Du reste, la cérémonie est terminée et je m’en vais. Je voulais seulement… En dépit de ce qui s’est passé, je suis désolée pour toi, Angelo.
— Désolée ? fit-il avec un ricanement. Allons, sortons d’ici, ça vaudra mieux. Les rires ne sont guère appropriés dans une chapelle funéraire.
Rosie n’eut pas le loisir de protester : il l’avait agrippée d’une main de fer, et elle fut entraînée dehors, le souffle court, l’esprit vide.
— Tu me fais mal ! s’écria-t-elle.
— Ah ? Eh bien, ça m’est égal, déclara-t-il dans le froid glacial du crépuscule. Que diable es-tu venue faire ici ?
Dans la pénombre, elle ne distinguait pas l’expression d’Angelo mais sa voix tranchante et hostile était éloquente !
— Beaucoup d’eau a coulé sous les ponts, mais ma relation avec Mandy remonte à l’école primaire. J’ai été attristée par la tournure des événements. Je…
— A d’autres ! Tu n’es qu’une croqueuse de diamants. Si tu t’imagines pouvoir faire main basse sur quelque butin, détrompe-toi !
— De quel droit oses-tu… ? !
— N’allons pas par là, Rosie. Toi et moi savons très bien de quoi je suis capable. J’aurais dû savoir à quoi m’attendre de la part d’une serveuse court vêtue croisée dans un bar.
Rosie vit rouge. Elle lui assena une gifle retentissante. En un quart de seconde, Angelo l’avait saisie par le poignet et attirée à lui. Elle huma sa senteur virile, si enivrante.
— A ta place, je me garderais de rééditer ce geste.
— Désolée, marmonna-t-elle, effarée par son manque de sang-froid, et plus encore par sa réaction intime à la proximité d’Angelo.
Elle tenta de se libérer de son emprise. Alors, aussi soudainement qu’il l’avait empoignée, il la relâcha et recula.
— Je n’apprécie pas d’être traitée de croqueuse de diamants, reprit-elle. Je n’ai pas l’intention d’obtenir quelque chose, Angelo. Si tu supposes une seule seconde que…
— Opportuniste un jour, opportuniste toujours, dit-il.
— Je t’ai déjà dit que…
— Oh ! je connais la chanson ! Ne compte pas sur moi pour m’y laisser prendre de nouveau.
Angelo eut un rictus cynique. Après tout ce temps, et malgré le mépris et l’amertume que lui inspirait cette femme, il n’arrivait pas à détacher d’elle son regard. Pas plus qu’il n’avait su maîtriser sa réaction à l’instant quand il avait senti son corps contre le sien.
— Je ne veux pas me disputer avec toi, protesta-t-elle.
— Parfait.
Rosie redressa la tête. Dès le premier instant où elle avait posé les yeux sur le si sexy Italien, elle avait été chamboulée. Il y avait alors un an qu’elle travaillait comme serveuse dans un club huppé, fréquenté par de riches clients londoniens — pour la plupart des hommes mariés qui entretenaient des maîtresses ou étaient en quête d’une aventure. Elle n’avait jamais eu à repousser autant d’avances indésirables, même dans la banlieue difficile où elle avait grandi !
Ce job n’était pas ce dont elle avait rêvé quand elle avait laissé derrière elle sa vie morne et grise. Elle avait toujours désiré travailler dans un grand restaurant, se hisser jusqu’au sommet à partir d’une place modeste. Elle adorait cuisiner et y excellait. Mais les restaurants chic l’avaient refoulée. « Avez-vous des qualifications ? Avez-vous reçu une formation en école de cuisine ? Non ? Alors, désolés… Inutile de nous appeler, nous vous ferons signe si quelque chose se présente… »
Elle s’était donc retrouvée servant des cocktails à des hommes d’affaires, en tenue plutôt déshabillée. Son physique que les hommes s’accordaient à trouver exceptionnel lui avait valu de généreux pourboires. Aurait-elle dû les refuser ? Elle ne pouvait pas se le permettre, elle avait besoin de cet argent !
Un soir, elle avait repéré Angelo Di Capua au milieu d’un groupe de businessmen bien mis. Un mètre quatre-vingt-dix de virilité sans faille et un air de profond ennui. Elle n’en avait pas eu conscience, mais dès ce moment son destin avait été scellé…
S’arrachant à ses souvenirs, elle vit qu’Angelo la fixait froidement.
— Tu veux des politesses ? lança-t-il avec un demi-sourire qui la fit frissonner. Eh bien, soit, jouons le jeu. Qu’es-tu devenue ces dernières années ? Tu as continué à écumer les bars en quête d’un riche parti ?
— Je n’ai jamais rien fait de tel !
— Là-dessus comme sur bien d’autres points, nos avis divergent !
Il n’en avait pas toujours été ainsi, pourtant, pensa Angelo. Avant l’effondrement de leur relation, Rosie était la meilleure chose qui lui soit arrivée. En y repensant, il éprouvait un douloureux pincement au cœur.
— Je… il y a un moment que je ne suis plus serveuse, reprit-elle.
Elle avait conscience qu’elle aurait mieux fait de s’en aller ; hélas, elle était impuissante contre la part d’elle-même qui désirait s’attarder en compagnie d’Angelo. Il régnait encore sur une grande part de son esprit.
— En fait, j’ai terminé ma formation à l’école de cuisine. Depuis, j’ai été engagée dans un restaurant gastronomique de Londres. C’est dur, mais le travail me plaît.
— J’ai du mal à t’imaginer dans les coulisses. Et à te croire capable de renoncer à des pourboires lucratifs pour un poste salarié.
Elle rougit.
— C’est pourtant la vérité. Tu sais que j’ai toujours voulu travailler dans la restauration.
— Ce que je pensais savoir de toi a cessé de me paraître crédible depuis longtemps. Mais tu as raison, à quoi bon nous chamailler sur un passé sans importance ? Changeons plutôt de sujet. Je doute que tu sois restée célibataire bien longtemps. As-tu piégé quelque malheureux dans tes filets ?
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Si on lui avait dit qu'elle posséderait un jour un
cottage en Cornouailles, Rosie aurait éclaté de

rire. Comment imaginer qu’Amanda Wheeler lui
léguerait la maison qu’elle aimait tant ? Amanda,
celle qui fut sa meilleure amie avant de la trahir

de la pire des fagons, ne reculant devant aucun
mensonge pour lui voler son fiancé : Angelo Di
Capua. Mais aujourd’hui, Amanda est morte, et
Rosie ne peut se permettre de refuser ce legs.
N'a-t-elle pas désespérément besoin d’un nouveau
départ, loin de Londres ? Ici, une nouvelle vie s’offre
a elle, et tant pis si cela doit réveiller de douloureux
souvenirs ou la rapprocher d’Angelo. Angelo qu'elle
hait aussi fort qu'elle I'a aimé, mais qui éveille
toujours en elle un trouble profond...
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